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Bäbe. SBir glauben batjer, bafj eS feitcnS
ber Setjrerfcfjaft zuweilen auch etwas
gebricht an ber nötigen ©nergie, fowie ber
redtjtzcttigen, weifen Sorforge für baS ge-
Brechftcfje Altee unb bie Angehörigen.

SaS E. ©. ift mit ben Anfuhren bet
SermattungSfotnmiffton ganz einberftanben
unb erläfjt namentlich an bie jungem
SRttgtieber ben Warmen Appeïï, ber bexn.

Sebrerfaffe beizutreten unb baburdtj mitzu-
Belfen an ber metterti ©ntmidlung biefer
für aïïe SRttgtieber fo Wotjttbätigen Sn*
ftitution.

Zum Sdjluffe bringen mir ben
SeftionSborftänben nod) in ©rinnerung, bafj bie

AbftimmungSrcfuItate über bie Statuten
ber SteïïbcrtretungSfaffc bis unb mit
tängftenS ben 15. Oftober bem Ë. ©. ein-
gefanbt fein foïïen Soïïten infolge bon
Serfdjleppung metjrerer Abftimmungen bie

Statuten mit Segtnn beS Jahres 1901
nicht in Kraft treten tonnen, fo müfjten
mir bie bezüglichen ScftionSborftänbe bafür
betantmorttidj machen.

gffttr ba$ <£ettfralRomif«,
Ser Sräfibent:
€t}t. öcctfcbcn.
Ser Sefretär:

Slcr. öängärtnet.

Sie Setegiertenberfammlung bom 28.
April bat ferner befdjloffen, bas bon §rn.
SRinber, Seljrer in Steffisburg, getjattene
gteferat über:

Stellano In Stjjttllitljiirìitu
3n £et)rerfd)aft unb Sedute

Zu beröffenttietjen. 3« Ausführung biefeS

SefdjluffeS taffeu Wir baSfelbc Ijier folgen:
2Sie fann baS ^ntereffe für bnS Söobl

ber Sctjnte gefteigett nnb wie fann inSbe-
fonbete baS freunbftbafttittje SerbältniS
jtotfajcn Sebterfctjaft unb Sttjnlbebörbe

liorée depuis la mise en vigueur de la
nouvelle loi scolaire. Nous croyons en
conséquence que le corps enseignant
manque parfois de l'énergie nécessaire
ainsi que de sage prévoyance et ne
pense pas assez aux infirmités de la
vieillesse et au sort de la famille en cas
de décès.

Le C.-C. est tout à fait d'accord avec
la commission d'administration et
adresse par la présente aux jeunes
instituteurs en première ligne un chaleureux
appel pour les engager à se faire recevoir

membres de la Caisse des instituteurs

bernois et à contribuer par ce
moyen au développement de cette
institution, qui rend de si réels services à
tous ses membres.

Pour terminer nous rappelons encore
aux comités de sections que les résultats

de la votation sur les statuts de
la Caisse de remplacement doivent nous
être adressés jusqu'au 15 octobre au
plus tard

Au cas où, ensuite de retard apporté
à la votation les statuts ne pourraient
pas être mis en vigueur au commencement

de l'année 1901, nous devrions
en rendre responsables les comités des
sections négligentes.

*Bour le Comité centrat
Le Président :

Chr. Beetschen.
Le Secrétaire :

A. Hœngœrtner.

L'assemblée des délégués du 28 avril
a décidé en outre de publier le rapport

présenté par M. Minder, instituteur

à Steffisbourg sur la question :

Les autorités scolaires et leurs
rapports arec le corps enseignant et
l'école. En exécution de cette décision,
nous le reproduisons à cette place :

Comment le public peut-il être
intéressé davantage à la prospérité de
l'école

Comment en particulier les relations
d'amitié entre les autorités scolaires
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(Sctjutfommiffton) unb bie SRitorbcit ber
letftem geförbett werben?

$err Scoftoent! ©eefjtte Setfammlung!
Sie grage, ber Steïïung ber Sdtjulbebörben
ZU Sehrerfchaft unb Sctjule, ober mie bie

grage eingebenber heifjt, ift ntctjt fetjr
geeignet, Biet an bet Selegiertenberfammlung
bebanbelt ^u Werben. Sie Seantwortung
betreiben erforbert feljr biet Zeit unb aïï-
faïïige, Ijeute ^u faffenbe ©ranbfäfce fönnen
unferm ©tanbe feinen bireften, äufjerlidj
fütjtbaren Stufeen bringen, fonbern ftnb metjr
SBünfdje, beren Ausführung mir bem guten
SSiïïenbeS Einzelnen unfereS StanbeS unb
beS SotfeS überlaffen muffen. Safj aber
bodj biefe grage tanbauf, lanbab bie Sefjter-
fchaft unb einzelne Sctjulfreunbe befdjäftigt,
baS beweift uns bie bietfeitige Seljanblung,
welche biefe Angelegentjett im berfloffenen
Satjr in unferer gadjpreffe erfaljren Ijat.

©eftatten Sie mir, an bet tjeutigen
Setegiertenberfammlung als Seitrag zur Söfung
biefer grage Sbnen einige Anregungen zu
unterbreiten.

SereBrte Serfammlung ©S mufj loBenb
anertannt Werben, bafj ba« Sntereffe beS
Sottes für baS SSoBl ber Schule in be-
ftänbigem, Wenn audj langfamen SüBachS-

tum begriffen ift. Safj aber nodj in bieten
©emeinben bai überaus notmenbige Sdtjut-
intereffe ber SReljrheit ber Sürgec fehlt
unb bie Unterftühung ber Sdtjute burdt) bie
Sehörben zu Wünfchen übrig taffen, brauche
ich, Shuen nicht mit Seifpieten zu belegen.

28ie nun an ber Seffergeftattung ber

Serljältniffe gtoifdcjett Sajule unb Solf,
Zmifctjen Setjrcrfdjaft unb Sehörbe gearbeitet
merben fann, Bier eine tidtjtige Antmort zu
geben, ift recht fdjmierig, menn fte Wirflid)
eine nuhbringenbe unb nidjt nur eine teere
Stjefenmadtjerei fein foïï.

Sie mancherlei Serrjältniffe unfereS grofjen
KantonS taffen aud) mancherlei SBege offen,
mie bas Solf für baS SBobI ber Sctjule
Zu gewinnen fei. ©§ ift beSïjalb bie Auf-

(commissions d'école) et le corps
enseignant peuvent-elles être cultivées et
comment la collaboration de ces autorités

à l'œuvre pédagogique peut-elle
être rendue plus efficace?

Monsieur le Président,
Chers Collègues,

La question des rapports des autorités

scolaires avec le corps enseignant
et l'école ne se prête pas très
favorablement à une discussion au sein de
l'assemblée des délégués. Il faut beaucoup

de temps pour la traiter, et les
conclusions que nous allons adopter ne

peuvent guère être d'une utilité directe
et immédiate pour notre société ; ce
sont plutôt des vœux dont nous devons
laisser la réalisation à la bonne volonté
du peuple et de chacun de nos collègues.

Mais ce qui prouve que cette question

préoccupe le corps enseignant, ainsi
que les amis de l'école des différentes
parties du canton, c'es^ le fait qu'elle
a été discutée l'année dernière sous
toutes ses faces dans notre presse
pédagogique.

Permettez-moi d'apporter aussi mon
tribut à l'assemblée des délégués et de

vous soumettre quelques considérations
qui me semblent pouvoir en hâter la
solution.

On doit reconnaître, à la louange du
peuple bernois, que l'intérêt qu'il porte
à la prospérité de l'école va toujours
en augmentant. Je n'ai cependant pas
besoin de prouver par des exemples que,
dans beaucoup de communes encore la
majorité des citoyens ne s'intéresse pas
à l'école, et que l'appui à prêter j>ar
les autorités à l'école fait souvent
défaut.

Il est très difficile de dire comment
il faut travailler à une amélioration des

rapports entre l'école et le peuple; entre
le corps enseignant et les autorités, si
l'on désire arriver à un résultat jiositif
et si l'on ne se contente pas d'aligner
des conclusions dépourvues d'applications

pratiques.
Les conditions si différentes de la

population de notre grand canton nous
indiquent tout naturellement la diversité
des moyens à employer pour attirer la
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gäbe bet Sehrerfdtjaft jebeS einzelnen Se-
ZirfS, bie Sebölferung für biejenigen ignter-
effen zu gemimten, bie itjnen am ^med*
mäfjigften unb morjtttjätigften erfdtjeinen.

©S ift eine eble AufgaBe ber Bemifdtjen
SeBrerfdtjaft, aïïe Sdtjulfreunbe zur SRit»

arbeit Beranzuztebcn, um baS ^ntereffe für
baS SBoBt ber Sdjule zu fteigem. Zur
©rreidjung biefeS ZtoecfeS merben fotgenbe
SRittel borgefdjfagen:

1. Seber Setjrer fudje, foweit bieS im
SRabmen beS obtigatorifdtjen Unterrichts«
planes möglich, ift, ben Unterridjt ben Se«

bürfniffen feinet ©egenb anzupaffen;
namentlich, bie gortbilbungSfchule fei nidtjt nur
eine SorbeteitungSfdtjute auf bie Scefruten-
prüfung, fonbem greife fecf inS frifdje
SRenfdtjenleben.

2. Saften Wir uuS Weber burdt) ©ramen
unb Sufpeftion, nodj burch bie Stefruten«
Prüfung herleiten, baS Kinb nur als Sra-
tiftenmatetiat zu betrachten.

Sie Schute fei eine ©rziehungSanftalt,
in ber baS Kinb feinen tnbibibucïïen
Anlagen gemäfj (nicht nadj bem Unterrichts«
plan gemobett) mit tiebeboïïem Srnft unterrichtet

unb fo zum zufünftigen Sdtjulfreunbe
erzogen merbe.

Saftboïïe, fleifjige Arbeit, ohne ^afdtjen,
freunblich-ernfte Sebanblung ber Ktnber,
mebr Selbftänbigfeit bet Setjtetfdtjaft, un*
befümmert um bie ©ramen, gnfpeftion unb
Scotenbcröffenttidjung, bas zwingt bem Solfe
mehr Adtjtung ab, als baS ängftlidtje Sagen
nadj Anerfennung.

3. Set Seljrer beteilige ftct) audj mann«
Ijaft am öffenttidjen Sehen (oljne uberaïï
babei fein zu Woïïen, wo etwas loS ift).
©r arbeite als Sürger, ber feinen ©runb-
fäfeen getreu ftdj Weber bon tinfS nodtj bon
redjtS beeinftuffen täfjt, nadt) Kräften mit
an gemeinnühigen Seftrebungen. SRament-

lidj eradjte cr eS ebenfo feijr als bie eble
Seite feinet SemfSpflidjt, ftdj ber Atmen

sollicitude du peuple sur l'école. Le
corps enseignant de chaque district
s'imposera donc la tâche de retenir l'attention

du public sur les mesures qui lui
paraissent le plus favorables et le plus
conformes à la fin qu'on se propose.

C'est une noble tâche, ceUe qui est
entreprise par le corps enseignant
bernois, et qui a pour but d'augmenter
l'intérêt de tous les amis de l'école,
pour la prospérité de nos classes.

Les moyens suivants nous paraissent
les meilleurs pour atteindre ce but :

1. Les instituteurs chercheront à

adopter leur enseignement aux besoins
de la contrée, pour autant que ce sera
possible dans les limites du plan
d'enseignement obligatoire. L'école
complémentaire surtout doit être autre chose
qu'une école préparatoire aux examens
de recrues, et s'occupera hardiment des

questions de la vie pratique.
2. Ne nous laissons pas aller à

considérer l'enfant comme simple matière
à statistique, soit à cause des exigences
des examens annuels, des inspections
ou des examens de recrues. L'école
doit être un établissement d'éducation,
dans lequel l'enfant recevra, au moyen
d'une discipline sévère en même temps
que paternelle, un enseignement en
rapport avec ses aptitudes individuelles et
non modelé d'après le plan d'enseignement,

et sera ainsi élevé en futur ami
de l'école.

Un travail calme et sérieux, une
méthode disciplinaire s'inspirant de la
conscience, ainsi que de la bienveillance,
une indépendance plus grande du corps
enseignant, sans la préoccupation des
examens, inspections et publication des
notes, inspirent plus de respect que la
chasse inquiète à la reconnaissance
publique ou privée.

3. L'instituteur doit prendre part en
bon citoyen à la vie publique, sans
toutefois vouloir être de tous les comités

et de toutes les fêtes. Il n'a qu'à
travailler suivant ses moyens à la
réalisation de questions d'utilité publique
d'accord avec ses principes et sans se
laisser dominer par des influences, de
gauche ou de droite. Il s'intéressera
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unb Sebrängten anzunehmen, wie eS Sftitht
beS ©eiftlidjen ift.

4. So weit an iljm fudtje bex Sehtet
mit bem ©eiftlidjen feinet ©emeinbe §anb
in £anb ^u atbeiten. Sei ben meiften
Ferren Sfarcem Wirb er geme ©ntgegen-
fommen ftnben unb fte als Sdtjulfreunbe
Zur SRitatbeit Begrufjen fönnen. 3ebeS
KüfterbienfteS bagegen entlebige er ftct) mit
aïïer ©ntfdjiebentjeit.

5. SielerortS merben bon ben Ferren
Sfartetn zum Seginn bet SBinterfdjule fo-
genannte Sdtjulprebigten geBalten, morin
bie ©Item auf ben SBert ber Schute auf-
merf fam gemadjt merben, ihnen baS berftänb-
niSboïïe Zufammenmirfen zhJtfdjen Schute
unb &auS ans §erz gelegt unb mandtj ein
SBort gefptodtjen mitb, baS bet fdjmeten
Atbeit beS SetjterS ben SBeg ebnet unb
Sdjule unb £auS einanbet nätjet Bringt.

Sie ©eiftlidjen ftnb bon ber Sehrerfdtjaft
einzulaben, zum Seginn ber SBintetfdtjute
eine Sdjutptebigt zu galten.

6. Sie ßfonomifdje unb gemeinnüfeige
©efeïïfdtjaft bei KantonS Sem läfjt jäBrlidj
eine Bebeutenbe Zotjl (pro 1899 146)
fogenannte SBanberoorträge galten, nament-
Kdt) tanbmirtfcfjaftlidtjer, bolfsmirtfdjaftttdtjer
unb gemehtmifciger Statut. Set Bemifdje
SeJtjtetbetein forge bafüt, bafj auf bie Sifte
bet SBanbetbotttäge mefjt als ßistjet audt)

Sdtjulftagen aufgenommen wetben. Sie
Sehtet ftnb meiftenS aud) SRitgliebet bet
Zweigbeteine bex Defonomifdjen unb toetben

ftdj bafüt bemühen, bafj audj Sot-
taäge auS biefem ©eBiete gewählt metben.

7. Audj bie fog. ©Itetn-Abenbe, Ser«
fammtungen ber ©Item §ut Sefpredjung
betfdjtebenet Sdtjulftagen, wütben gute
Sienfte leiften.

8. AIS ein 4?auptmittel ettoäljne tdj bie
SRadtjt bet S^effe. #iezu Befähigte Seute
foïïten btetmetjr als Bisset, nidjt nut unfete
S«ffe, fonbem bie gefamte SageSpreffe Be-

nutem, um burdj Artifet unb ABljanblungen
päbagogifdtjen SnBaltS baS Snteteffe beS
SoffeS füt bie Sdjulc zu beteben unb Sot-
urteile unb fatfaje SReinungen zu Befämpfen.

tout spécialement aux pauvres et aux
affligés, ce qui est aussi le devoir des
ecclésiastiques.

4. Autant- que cela dépendra de lui,
l'instituteur marchera la main dans la
main avec le pasteur ou le curé de sa
commune. Il trouvera bon accueil
auprès de la plupart des ecclésiastiques
et pourra les saluer comme amis de
l'école et collaborateurs. — Par contre,
il refusera, avec la dernière énergie de
remplir des fonctions d'église.

5. Dans biens des localités, le pasteur
fait, avant le commencement du semestre
d'hiver, ce qu'on appelle des sermons
scolaires,dans lesquels il rend les parents
attentifs à l'importance de l'école, leur
montre les bienfaits de l'entente entre
l'école et la famille et de leur action
commune, et prononce bien des paroles
qui facilitent le travail de l'instituteur
et rapprochent l'école et les parents des
élèves.

Les ecclésiastiques seront invités palle

corps enseignant à faire, à l'ouverture

du semestre d'hiver, un sermon
sur les questions scolaires.

6. La Société bernoise d'économie et
d'utilité publique fait donner chaque
année un nombre considérable (en 1899:
146) de conférences, surtout sur des
sujets agricoles et d'utilité publique.
La Société des instituteurs bernois fera
les démarches nécessaires pour que des
questions scolaires soient ajoutées à la
liste de ces conférences. Les instituteurs

sont la plupart membres des
sections de la Société d'utilité
publique, et feront en sorte que dos questions

de ce domaine figurent aussi à

l'ordre du jour.
7. Les assemblées des parents d'élèves,

convoquées pour discuter les diverses
affaires scolaires rendraient de bons
services.

8. Je ferai ressortir comme un des

moyens les plus importants la puissanco
de la presse. Des personnes compétentes
devraient publier, plus que ce n'a été
le cas jusqu'ici, non seulement dans nos
journaux scolaires, mais aussi dans la
presse quotidienne des articles et des
dissertations sur des sujets pédagogi-
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SaS Zentratfomttee beS Berntfdjen Seljter-
bereinS Bezeidtjnet auS ben SRitgtiebern beS

Sereins Sertreter ber greffe. Stefe cjaBen

bie Aufgabe, in ber üjnen zugemiefenen
Zeitung non Zeit zu Zeit gragen, Welche

bie Sehrerfdtjaft ober bie Sctjule BerüBren,

Zu behanbetn.

9. §auSbefudtje beS SetjrerS bei Anlafj
ber Kranftjeit ber Schutfinber ober bei
anbem ftct) bietenben ©etegentjeiten fönnen

Zum berftanbniSboïïen Zufammenatbeiten
non Schute unb §auS biet beittagen.

10 AIS fernere SBünfäje füge ich noch, bei:
a. SaS Seminar möge ben jungen Sebrer

nod) meljr als BiStjet audt) auf baS

Bürgerliche SeBen borbeteiten.
b. Aïïe ©emeinben möchten füt üjre

Schuten bie Unentgeltlich!eit ber Setjr-
mittel unb Sdjulmateriatien unb bie

Speifung ber armen Schutfinber
einfuhren.

c. Ser lang geBegte SBunfdj bet Untet-
ftüfeung bet SoIfSfdtjute butdtj ben
Sunb mödjte enblicf) in ©rfuÏÏung
gerjen.

11. Um fpezieïï baS freunbfdjaftliche Set«
rjältniS mit ben Sebörben unb bie SRitarbeit
ber Septem zu förbem, befürworte ich:

a. Ser Sebrer benuhe jebe ftdt) bietenbe

©elegenheit, bie KommifftonSmitgtie-
ber mit ber berantmortungSboïïen
Schularbeit befannt zu madjen, oljne
babei attfbringtich zu fein, ©emütlictjc
^Bereinigungen bon SeBrerfdjaft unb
Sdjutbeprben, gemeinfame Ausflüge,
Sdjüterreifen zc. tonnen bazu btenen,
Serrer unb Sehörben einanber näljer
Zu Bringen unb foïïten meïjr Benuht
merben.

(Scblufe folgt

ques, pour faire naître dans le peuple
l'intérêt des choses scolaires, pour
combattre les préjugés et les opinions
erronées.

Le comité central de la Société
cantonale des instituteurs bernois désignera,
parmi les sociétaires, des représentants
de la presse. Ceux-ci sont chargés de
traiter, de temps en temps, dans le
journal qui leur est attribué, des questions

intéressant le corps enseignant ou
l'école.

9. Les visites des instituteurs au
domicile des élèves, en cas de maladie
ou à d'autres occasions, peuvent contribuer,

dans une forte mesure à la bonne
entente entre l'école et la famille pour
l'œuvre éducative.

10. J'ajoute encore les vœux suivants:
Il est à désirer :

a) Que l'école normale prépare le
jeune instituteur à la vie civique,
mieux qu'elle ne l'a fait jusqu'ici ;

b) Que toutes les communes intro¬
duisent dans leurs classes la
gratuité des moyens d'enseignement
et des fournitures scolaires, ainsi
que l'alimentation des élèves pauvres

;

c) Que le subventionnement de l'école
populaire par la Confédération,
demandé depuis si longtemps, soit
enfin un fait accompli.

11. Afin d'entretenir les relations
d'amitié entre les autorités scolaires et
le corps enseignant, et de rendre plus
efficace la collaboration de ces autorités
à l'œuvre pédagogique, je propose :

a) L'instituteur ne perdra pas une
occasion de faire connaître aux membres

de la commission d'école, mais
sans se rendre importun, son travail
scolaire si chargé de responsabilité.
Des séances communes au corps
enseignant et aux autorités scolaires, des
sorties, les courses scolaires, etc.,
peuvent contribuer à les rapprocher et
devraient être plus nombreuses.

(Pin suit.)

3ttdjbr»cft«rtf t?!). HUWfcitf. f§tt«. — Imprimerie Th. Rippstein, Thoune.
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